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186 LB P ABBE-TEMPS 

NOS F R I M E S 
Aabonné».—\jf>a personnes qui paient un an 

d'avance ont droit à Q U A T R E G R A N D S M O R ­
C E A U X de musique, clinnt et piano ou piano seul, ou 
à D O U Z E C H A N S O N S N O T K K S . sans uecompagne-
tnent- Les personnes oui paient six mois d'avance 
ont droit ft Dfc l 'X G R A N l»S M O R C E A U X de musi­
que, ehant et piano on piano seul, ou a S I X Cil A N -
SONS N O T I ES. sans accompagnement. On peut 
choisir ses primes parmi l « " grands morceaux ou 
les " chansons notées" indifféremment; dans oc cas, 
un grand morceau vaut trois chansons notées. 

i n . ' 'erfrwra.—NOM lecteurs qui achètent l e jour­
nal nu numéro peuvent aussi bénéficier de ces pri­
mes en détachant le COUPON DE num.s qui se 
trouve sur la dernière page du jourual. H suffit de 
nous le retourner, accompagné de 5 c . pour une 
chanson de l"e., de 20e. pour un morceau de 25e-, de 
25c. pour un morceau de 35e. 

Sans notre COUPON, tous ces morceaux se vendent 
suivant le prix marqué; 

NOTA .—Prière de désigner les morceaux par ordre 
de numéros, tel qu'insérés ci-dessous. 

GRANDS MORCEAUX 
1 F. doSuppé—L*AMOUB .0'g8T L 'KBPgRÀKCg'i9oc-

caee) (chanson). 25o 
" E. Lav igne—Vivg LA FRANCK! (avoc choeur ad 

libitum. So édition. 25o 
3 G. G oublier—LB CBKDO m- PATSAX ,romance. 25e 
4 J . Massenet—LK SOUHAIT, mélodie. 25c 
i Ch. I*coeq—Ttiis JOLix, pgu POLIB <L* fille do 

Mme An got) . 25c 
7 Léonce Gras—L'AVRUOLR . romance- 25e 
8 L. Gobbaerls - - M'AIMRZVOUS T Valse élégnnto 

pour piano. 35c 
9 J.Closset—LA CAKAOIIINNK,chanson populaire.25c 

10 Mi1o--Ln LAUHIXR. chanson. 25o 
11 L . Varner—ÇA PAÎT TOUJOURS PLAIRIR 'Ln: femme 

à Nartnae), chanson. 25o 
12 '/ii brrr—LA vukvu PU RAI., polka pour nlano. S5e 
13 A- Petit—LA CHANSON nus ClQ iMta (mélodie pro­

vençale) . 25e 
14 Jules Norman—Diamond Jubilee Marohe (pour 

piano). 60c 

10c—CHANSONS NOTÉES—10c 
A I R S D ' O P f c R A B 

101 La Fille du Tambour-Major—Le fruit défendu. 
102 Carmen—L'amour est enfant de Bohème. 
103 Le Jour et la Nuit—Ce qu'on appelle aimer. 
I'M Le Cœur et la Main—Chanson du casque. 
105 Le Grand Mogol-Cbanson du K l r i K l r i b l . 
106 Les Cloches de Corneville-La légende des cloches. 
Ufl Les 28 Jours do Clairette— Attention I ma petit ' 

cocotte. 
108 Gillet te de Narbonne--Souvenirs des jeunes ans. 
109 Lft belle H é l è n e - U n mari sage. 
1 lu Les Cloches de Corneville—Chanson du Cidre. 
111 Ml le Nitoucho—Rabot et Cadet. 
112 Le Petit Duc—L'Age de l'amour. ( 

113 Gillette de Narbonne—Le Paradis de la France, 
114 La Prinoessodes Canaries—Mon petit mari chéri. 
115 Les Cloches do Comovi l le -R ' ïa rde t par cl , r'gardei 

par la . 
116 Les Mousquetaires de la Reine—Ah 1 Messieurs 
117 La Cigale et la Fourmi—Petit N o e l . 
118 La Mascotte—Cesenvoyés du Paradis. 
119 Fleur de thé—Buvons encore. 
120 Si j 'é tais roi—Si vons oroyet avoir révé 
121 Les dragons do Villars— N e parle pas. Rose. 
122 l.e songe d'une nuit d'été—Un songe hélas 1 
l'.-i Rlgolelto— Femme varie, fol qui s y fie. 
124 Carmen—Chanson du toréador. 
12î Mine Favart—Quand ilehercho dans sa cervelle. 
12o Fleur de Thé—Je «uls né dans lo Japon. 
127 La timbale d'arg 11—Couplets de 1» timbale . 
128 La Fi l le du Tambour-Malor—Petit Français. 
129 La Mascotte—Couplets des Présages. 
MO La Favorite—Romance extraite du duo. 
131 Guillaume T e l l - S o l s Immobile. 
132 La Périchule— On sait aimer quand on est espa­

gnol. 
131 Mignon—Connais-tu le pays? 
134 Les Cloches de Corneville—Chanson du Marquis. 
135 Boccoco—L'amour, c'est le soleil. 
136 Le Trouvère—Dieu que ma voix Implore. 

O H A N 8 0 N N E T T B 8 , E T O . 

201 Fais-moi la Charité—Grand succès parisien. 
2/(2 Ca m'a fait bien plaisir—Chansonnette. 
203 Lo Père La Victoire—Chanson-marohe. 
2n4 Le 6e Etage—Chanson. 
100 Les Métiers do Paris—Soie d'atelier. 
106 I I Pleut des Caresses—Chanson-Valse. 
207 Elle a 100 ans la Marseillaise—Chanson. 
U Verset dn Piccolo—Chanson à boire. 
209 C'est Ferdinand—Chansonnette. 
210 Le conducteur d'omnibus—Chansonnette. 
211 I I est permis d'être sensible—Chansonnette. 
212 Avec Eugène—Balançoire militaire, 
213 Ah I Joseph—Rengaine. 
214 Trou la la—Chanson comique. 
215 ArTétei-le—Chansonnette. 
216 Moustaches-polka—Chanson-polka. 
217 Les fouds d'mogaeins—Déballage comique 
218 Jeui'sons tout mal—Grivoiserie. 
219 Trois pour un sou—Duetto. 
220 Ma grosse Julio—Chansonnette. 
221 Sa famille—Grand succès d 'Yvet te Guilbert 
222 La féte des rats—Chanson-marche. 
223 La mère canadienne—Chant patriotique. . 

Etant soldat, foi d'Daptiste—Chans'nette comique 
225 EU's en pincent pour mol—Chanson populaire. 

226 Ousqu'est Saint-Naialre—Fumlsterie mil i taire . 
227 Fuyes les baisers d n d'moisellee—Romance. 
228 L'honneur et l'argent—Chanson. 
H i I I se promène--Chansonnette. 
*30 L'ouvrier de notre pays—Chanson. 
231 La féte de 8t-Cueufa—Chansonnette comique. 
232 Qu'eu penses-von* t—Chansonnette. 
2*3 Le polka des Mtnni d'un aises Pu'tri fantaisiste. 
234 Les sans-souci—Chansonnette-marche. 
235 RienI Rien 1 Rien t -Be l ive rue militaire. 
236 A droite au fond—Chansonnette-
2J7 fill's sont sn or I—Chansonnette. 
238 Ca vaut ras la peine d'en parler—Chans'neomiqte 
23* La noce a Bidard— Chanson comique. 
24ti Aubade à la lune—Chanson comique. 
241 Verse Fanchette—Chansonnette. 
'>A2 KU'm 'a fait dTœl l -Chanoon de Vérande. 
243 Marche des 13 Jours—Chanson marche, 
214 La clarinette—Chansonnette fin-de-slècle. 
245 Speech—Chansonnette anglaise. 
246 Ah 1 maman, si tu savais—Chansonnette. 
247 C'est X'oellent—Chansonnette. 
248 Pif. paf, pouf-Scie universelle. 
249 Reste-i-y I— Chansonnette. 
250 LaGobinois—Chansonnette. 
251 Griseries—Chanson. 
252 Simple aveu—Chanson. 
• B L'enfant et le pollehinelle—Romanee. 
254 Nos amoureuses—Chansiin. 
2&*> Une rose dans tes cheveux—Mélodie-valse. 
256 C'est toutc'qus j 'peux fair' pour vous! Chacs'utte 
257 La noce das net—Chansonnette. 
258 La marche des commis- voyageurs. 
259 Mes anciens-Chanson comique, 
B Ainsi soit-il Buffalo BUI I 
261 L'enflammé I—Chanson militaire, 
262 1> vieux mendiant—Chansonnette. 
263 Flanelle et coton—Chansonnette 
264 Oh 1 la I oh I la la l - P a r o d l e de Oh I la la I 
265 Les pieds d'ma soeur—Chansonnette. 
266 Si tu t'en vas—Chanson. 
267 La femme est un trésor—Scène comique. 
2>'>8 Ah I c't'affairo—Chansonnette comique. 
269 J'te f r a i monter sur les eh'vaux d'bols--Paysan 

ne rie. 
270 Le lapin de Jeannette—Chansonnette. 
271 I I aurait dû m'prévenlr—Chansonnette. 
272 I 'mar ' fusé son parapluie—Lamentation comique 
273 Angè le l scie. 
274 Le muguet-Duo. 
275 Vierge-Chanson d 'Yvet te Guilbert. 
276 La terre—Chanson. 
277 En amoureux--r-'omance. 
278 Kékcékça - Fantaisie. 
279 Un gai 1 fard--Chanson. 
290 Excepté ceux qui sont ici—Chansonnette. 
261 Itttanton.—chanson. 
282 Un bal chei l'mlnlstrs.—chanson de Vérande. 
2H3 J'nsl pas P temps—chanson de Vérand • 

Les chansons notées se vendent 10e séparément, ou 
3 pour 25c, 15 pour|l .OO. 

L E P A S S E - T E M P S , M St-Gabriel. Montréal . 

Professeurs de Musique, Etc. 

H A R M O N I E 
Guillaume Couture. "H University. 
Achi le Fortier, 742| Sherbrooke. 
Alexis Contant, 178 S t - l lub«r t . 
K. Octave Pelletier. 23 Mansfield, 
l ' a i l Winllard. 7<>| Sherbrooke. 
Arthur Letondal.2441 Ste-Catherine. 
Aug. Charbonnier. 581 Amherst. 
J. J. Cloeset, 511 Dorchester 
A . P. V . Delfosso, ISOHtc-Ellsabctb. 
M i l s F. Drommond.67 St- l lypol l te . 
Charles Reichling. 2319Ste-Catherine. 
Hubert A . Baker. 141 Stanley. 
Wil l iam Bohrer.28 McKay. 

PIANO 
Dominique Ducharme, 153 Bleury. 
Mme A . Thornton, 111 Lusianan. 
Ed. Clarke, 1410 Ontario. 
M l l e A l i l r e Lacroix Cote St-Panl . 
M . Saucier. 72 V i ' r é \ 
Joe. Saucier, 72 Vi t ré . 
M l l e Antoinette Cnbann, 401 Rachel. 
Mlle V . O I r o u i , 972 Berri. 
Ml le M . Bourque. 1500 rne Ontario. 
Mme A . T. Pare. 12 Sanguinet. 
K. Archambault. 221 Berri. 
Ml le Malvina l 'répeau, 1658 Ste-Catherine. 
Mlle Alico T. Kanrney, 25 Concord. 
Ch . E. A . Houde, .198 Amhrrat. 
Henri Dubrcull, L'Assomption. P . Q . 
Arthur Popln, U N Ste-Catherine. 
Ml le Claire L. Rousseau, 1188 Notre-Dame. 

CHANT 
Ch. Labelle, 117 Rt-llubert. 
J. A. Boucher. 911 Barri. 
L . Ratto, 14'.' Boaudoln, St-Henri . 
Slanor Rubinl. 16 Union Arenue . 
Mlle ler iche. 286 St Denll. 
A l e i . Clerk. 300 St-Hubert. 
Jamo* Wi lv in , 245 Bleurjt. 
R. Chamoux, 1 Vcrohéras. 

VIOLON 
Oscar Mariai. R i Sanguinet. 
B. Jehin-Prumo. 2439 Notre-Dame. 
J. J. Goulet . 189 Mansfield. 
A . Renaud 28 Napoleon, Ste-Cunégonde. 
denrge Polnot. 191 St-Dominique. 
T. Sllverstone. 37 Hutch'son. 
Cathcart Wallace. 4128 Slc-Catherlne. 
T. Raymond, 1163 St-Denls. 
W.Su l l i van ,38 Aylmor. 
Thomas Irving, 31 Victoria. 
Mlle Jennie Doric, 139 SUnley. 
B. MoUuirk 747 Sherbrooke. 
V . Ratto, S-i St-Louis. 
M . Qaspar, 2266 St- Jacques. 
O. Zimtnerm.nn, Hotel Wavorly, rua Laganchctlere. 
E. Taraoto, H St-Louls. 
11. Marshall . Théâtre Français. 
R. Oruenwald. 53 McOIII College A r e . 
J. Boy. 2034 St Jacques. 
Jean Oamberuttl. 202 Dorchester. 

CLARINETTE 
B . Van Loock, SOS. Lagauchetière. 
E. Qulrron, 7S Bleury, 
N . P. Caro.eon.3B9 St Déni» . 
A . Hardy. 1676 Noire-Dame. 
A . Pageau, 780a £arguinet. 
Jacques Van Pouck, 3-r>l Sanguinot. 
0 Arnold, a55 Cadleux. 

CORNET 
Ch. de la Casinière, 442 Amherst. 
M . Robert, 337 b o n o . 
H. Konaud, coin Jacquoe-Cartier ot Ste Catherine. 
G. Fillatrault, loô Montcalm 

FLUTE IT PICCOLO 
Francois Boucher, 675 Berri. 
C. Mégalo. I4fi Montcalm. 
Ulrio Oiniras, 357 St-Dominique. 
J. Ratto, 65 St-Louis, 

TROMBONE ET E U P H O N I U M 
J. B. Renaud, 173 Visitation. 
P . Adam, 322 Wolfe . 
T . Lelibcrté, 1951 Pleeris. 
O. O. Arless, 261 St-Jaciuos. 
W . H . Smith, Théâtre Français. 

VIOLA 
U. Mi lo . 72 Vitré . 
M. Madvowdowi.ki.8-V' St-Laurent. 
F. Oruenwald, 53 McUll l Collem A v e . 
K . Anderson. 

GUITARE ET M A N D O L I N E 
Paul Lamonreux, 175 Dorchester. 
A . C. Laohance, 327 Dorchester. 

VIOLONCELLE 
Ed. Leriche, 286 Ht-Denis. 
L. Charbonneau, 31 St Dominique. 
M. l«hlnnc,437 Bivard. 
J. 11. Dubois, .'.8 cote Beaver Hal l . 
U . Labelle, 117 St-Hubert. 

CONTREBASSE 
I I . Harde l io , 158 St-Chrlstophe. 
M. P l .moodon . 116 Iir loi. 
Ch. Hardy. 1670 Notre-Dame. 
T. O . Dlonne, ISB3Ste-Catherine. 
H . O . M ut i l . . ThéAtre Français. 

MUSIQUE POUR BALS CT SOIREES 
Orchestre Battu Frères. 55 St-Louls. Te l . 2179. 
Orchestre Blani, 147 Samuinet . 
Orcheetro Bédard, 117 St-Dotnioique, Mile End. 

FANFARES 
Harmonie de Montréal, 1676 Not 'e -Dame. 
Carabiniers Victoria, 7S Bleury. 
Bande du 65o, 391 Visitation. 
Fonfaro Sto Elisabeth, 1114 St-Antoine, St-Henri . 
Fanfare de la COte St-Paul, n u St -Antoine . St-

Henri . 
Philharmonique, 117 St-Domlnlque, Mile-End. 

LUTHIERS 
Cboa. Lavallée, 35 COte St-Lamborl. 
Ueo. Vlolettl , rue Oosford. 

Tue» 
H . Fire, 107 ChamplalD. 

I M P R I M E U R DE M U S I Q U E 

Jos. K . Bélair, 58 St-Gabriel . 

Dominion J'oilrl Snyiilg 
332 RUE ROY 

Fourniture» de toilette pour bureau : 
6 ennie-mains par semaine, saron, cirage, etc. 

Abonnement : 25 cte par semaine. 
Service irréprochable. 

P" O / ~ \ I I M A I T I (Mélodie) paroles de L. Normand, maalque de L. Maasenet. Aveo accompagnement 
L_C O w L J l l i H I I ! de piano. Prix 26o ; aveo notre coupon, 20o. En vente an Passe- Tempe. 

http://Caro.eon.3B9
http://Madvowdowi.ki.8-V'


LE PASSE-TEMPS 187 

LE PASSE=TE/WPS 
REVUE DE 

L I T T E R A T U R E , M U S I Q U E , T I I K A T K K , M O O B 
E T M O N D A N I T É S 

Paraissant lous Us quinze jours. 

A B O N N E M E N T P O U R L ' A M E R I Q U E : 
l u « ! . ' » I 6 moi» 75 ou 

P O U R L A F R A N C E : 
l u 10 f n . 16 n o b 5 tn. 

Payable J'arantr. 

Toute demande da changement d'adresse doit êXrm 
aooumpngueo do l'aurii-nuo adresse. Pour discontinuer 
de recevoir oe Jouruult il faut avoir paye toua ses arrtf-
rafea. 

Lea manuscrit* publics ou non ne seront paa rendu*. 
Laa demandée do numeros-speeiroans devront être 

aceorapagu»re de 5 oeu f . 
Noua acceptons lea timbres canadiens et amcrleaini. 
Toutea communication! devront étra adressées 

L E P A S S E - T E M P S , 
Boite postale 2169. 58 St-llabrlel. Montreal. 

MONTREAL, 2(! JUIN 1897. 

HYMEN 

Lo muguet di!ail ii lu pSqaeraUS : 
—Je suis" toujoun seul dans le jardinet : 
Le printemps est doux el Tumour renaît ; 
Tu me parais bonne, nime-Uloi. fleurette. 

BI In pâquerette nu muguet disait: 
—Je suis seule aussi, j e suis bien pauvrette ; 
Hier j ' a i plonre1 d ' en tendre— indiscrète. 
Un merlo joyeux nui d'amour jasait ! 

Alors los doux fleurs, pleines de tendresse. 
Changèrent leur peine en lu morne ivn-esc-
En un seul sourire, en nu seul bonheur. 

Kt passant par Ift. pnMc llAneur. 
J'ni vu le muguet et In p itinera l i e . . . 
Et j ' a i regrette' n'être pas fleurette. 

Lnt'VlllNY OK MoSTHiNY. 

Chronique de Quinzaine 

L'unique événement de la quinzaine a 
été, pour les grands enfants, les fêtes jubi­
lai res. 

Les journaux ont donné assez de détails 
à co sujet pour que nous puissions nous 
dispenser d'en parler longuement. Toute 
la gent britannique a plus OU moins jubilé, 
selon le tempérament et le degré de loyau­
té de ebaque individu, et la joie générale 
qu'a fait naître le soixantième anniversai­
re de l'avènement de Victoria 1ère au trô­
ne d'Angleterre S'est traduite par dea re­
vues ot des processions pou aruusaatcs, 
assurément, pour ceux qui en ont fait les 
frais ; des illuminations, des feux d'artifi­
ce et de nombreux botirralis. 

La majorité do la population montréa­
laise a fété le jubilé en regardant passer 
les gens zélés qui se dévouaient pour son 
agrément, ot les chars allégoriques, puis 
on parcourant les rues, le soir, A la décou­
verte des illuminations. 

Il est, parait-il, des personnes à qui ces 
modestes divertissements ont procuré de 
douces heures. 

Mais, certes, il ne faut pas chercher ail­
leurs qu'à Londres celles dont le plaisir a 
été le plus grand et qui désireraient voir 

FRONTENAC 

des fêtes semblables tous les jours do l'an­
née. Nous voulons parler des trois cent 
mille pauvres diables de la capitale an­
glaise qui ont pris part au banquet doané 
par 1rs soins de la princesse do Galles et 
ont mangé A leur faim... 

Uno fois en soixante ans, ce n'est pas 
trop ! 

Il s'est trouvé, cependant, un bon nom­
bre d'indigents qui ont dédaigné le repas 
jubilaire. 

" On cite à Clerkenweli, dit un journal, 
deux sieurs, deux vieilles lilies qui ont net­
tement refusé leur place A table, en expli­
quant leur refus par leur répugnance a ac­
cepter une aumône publique. 

"—Nous ne viendrons pas, ont-elles ré­
pondu A l'agent qui venait los inscrire. Si 
vieilles que nous sommes, nous pouvons 
encore travailler A récolter des chiffons par 
les rues pour les offrir cn vente A des mar­
chands en gros, et cela nous suffit. Une 
seule fois nous avons accepté des secours 
médicaux parce que l'une de noua était 
malade et que les hôpitaux ne sont pas 
fails pour les chiens. Mais de Ift A accep­
ter une aumône, il y a loin. 

" Une autre pauvresse, dans liethnal-
Green, a répondu aux envoyés de la prin­
cesse: 

"—Est-ce que la princesse de Galles 
viendra au banquet ? Est-ce qu'elle prési­
dera ft notre table? Non? Alors, jo reste 
chez moi. Je puis accepter une invitation 
ct je serais trop honorée de dtner en com­
pagnie de son altesse royale. Mais, du mo­
ment oil il s'agit d'aller manger avec d'au­
tres pauvres pour servir de spectacle A la 
foule, je préfère casser une croûte à la mai" 
son. Vous pourrez dire de ma part A la 
princesse que, quand on invite les gens A 
nn lunch, il faut an moins s'y prendre con­
venablement." 

Le fait est qu'il eut été facile dn traiter 
les miséreux de Londres plus libéralement 
sinon plus dignement. 

Et la famille royale que le peuple fait 
vivre et engraisse dans l'abondance et le 
luxe serait restée dans les limites d'uno 
juste reconnaissance on faisant distribuer 
à chacun d'eux nue sommed'argent grAce 
A laquelle, sans doute, les plus intelligents 
auraient pu sortir do la misère. 

* 
A propos du traitement ou, pour em­

ployer l'expression consacrée, de la liste 
civile do la famille royale d'Angleterre (la 
reine, A elle seule, reçoit $2̂ 00,000 cl elle 
a, jusqu'à présent, entassé dans son monu­
mental bas de laine une sentaine de mil­
lions de piastres), il sera intéressant de re­
chercher la fortune des souveniins euro­
péens. 

Le tsar Nicolas II, dont le peuple est 
peut-être le plus misérable de toute l'Eu­
rope, est le propriétaire do «40 mille acres 
de forêts el de terres cultivées qui Inidon­
nent un revenu annuel do plus de douze 

millions de piastres. Ses mines de Sibérie 
lui fournissent, en outre, nne grande quan­
tité d'ornt d'argent,et l'Etat, pourlopayer 
de ses précieux services, verso tous les ans 
daus son coffre B Î X millions de piastres. 
Total, 2H A 2ô millions. 

Le sultan Abdul-IIamid émarge au bud­
get de son pays pour 4 millions île pias­
tres " pour les dépenses des palais et los 
subventions aux princes do la couronne ". 
Ses propriétés lui assurent encore, frais de 
cour ot de harem payés, île 8 A lo million». 

Guillaume, plus modeste, se contente 
d'une rente dn 15 millions do marra et 
d'uno indemnité de :î millions à laquelle 
lui donne droitson titred'empereur. Avec, 
on plus ses forêts et ses fermes, il se fait 
annuellement plus de li millions de pias­
tres de revenu. 

François-Joseph, l'empereur d'Autriche, 
en est réduit A un peu plus de 4 millions 
el demi do piastres ; mais,heureusement, 
il est peu porté ft la dépense. 

Le roi d'Italie, Humbert, reçoit S petits 
millions, A part les subsides pour les mem­
bres de sa famille. 

Quant A la pauvre reine régente de Hol­
lande, elle n'a pour vivre avec sa lille Wil-
helmine que 2 millions de piastres par an. 
Il est vrai qu'elle possède des propriétés 
donl le revenu n'est pas A dédaigner. 

Le petit Alphonse XIII, roi d'Espagne, 
touche $1,41X1,000 pour ses menus plaisirs. 
Sa mère, la régente, ses deux sieurs, ses 
grands parents et se» tantes reçoivent, 
pour leur part, une douzaine de millions 
de francs. Do quoi faire assez bonno figu­
re dans le monde. 

Mais les plus malheureux de tous sont 
le bon Leopold qui doit tacher de joindre 
les deux bonis avec $965,01)0; le roi de 
Suède qui touche «OU 1,000 ; lo roi do Da­
nemark, 1880,000 ; le roi de Portugal,$610,-
000, et l'infortuné roi de Grèce, George, 
$285,000. ( 'e dernier est obligé de cultiver 
la vigne pour so gagner quelque argent do 
poche ! 

Au bilal les Européens, pour le plaisir 
d'avoir dos rois, des reines, des empereurs, 
des princes, des princesses et tutti quanti, 
l«iyenl chaque année A ces précieux per­
sonnages que l'Amérique no leur envie 
pas environ 70 millions de piastres ! 

Pas étonnant que les têtes couronnées ae 
cramponnent ft leurs trônes si énorgique-
ment et avec tant de porsistanco ! 

L É O N F A M E L A R T . 

Grande valse pour piano, par Mme A. 

Chronique Musicale 

La célèbre divette Yvette Ouilbert a 
épousé dernièrement, à Paris, lo docteur 
Marc Schiller. 

* 
Verdi, le célèbre comiiositcur do musi­

que, est gravement malade. Il est Agé de 
8>'< ans. 

* 
Melle Beryl Hope, la sympalhique a i -

0. Larin. Vient de paraître. 
Prix, 40 cts. avec notre coupon, 80 cts. 
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L E C H E M I N DE T O N COEUR 
Paroles de LOUIS FAURE 

Moderato bien rythmé. 

4 

Musique de MARCEL JAM MES 

2 = £ 
Ce ma - tin près do ma le n« tre, 

Un pe - tit oi seau po - lis - son, Sur u - no 

bran - che d'un vieux lie - tre, Fai - sait en -ten-dre sa chan­

son ; Sa voix gra - ci - C I I B O et co - quet te 

• f o s e si mm 
Qni ga - zouil-lait joy - eu - se - ment, Par - lait & 

m 
la dou - co fan - vet - te Et lui di - sait hien ten - dre-
^ Monv't de faite inoderf. con brio. 

ment : Puis - que sur cet 
-h 

te ter re, 

Cha-eun suit sans dé-tour,. Au mi - lieu du mystè 

re, Le sen - tier de l'a-mour,. Je veux quand 

tout fris-son ne. Pour al - 1er au bon heur,. 

i ^ = g - = ; - E — 
Prendre en Be - cret, mi-gnon 

2.MK C O U P L E T 

Tout on admirant sur les branches, 
Ce gentil petit troubadour, 
Jo me souvenais des dimanches 
Où tu souriais A l'amour ; 
Lorsqu'on cueillant la Heur nouvelle 
Qui parsemait les- verts Benticrs, 
Je te redisais, o ma belle ! 
En te donnant de doux baiser* : 

Au refrain. 

ne, Le che - min de do cœur ! 

3M E C O U P L E T 

Légère comme une hirondelle, 
l'n jour tu laissas ton ami, 
Avec toi, ma blonde infidèle, 
Rien loin mon bonheur avait fui ; 
Puis, tu revins chanter encore 
Les joyeux refrains d'autrefois, 
C'est pourquoi, quand parait l'aurore, 
Tu m'entends murmurer parfois. 

Au refrain. 

liste si Bouvent applaudie au Théâtre 
Français aura son benefice le 8 juillet. D 
y aura un programme des plus attrayants. 

Nous regrettons d'avoir a annoncer que 
Melle Beryl Hope cessera, à la fin do cette 
saison, de faire partie de la troupe du 
Théfttre Français. 

Le succès du l'arc Sohmer s'accentue 
tous les jours. 1.0 dernier numéro ft sen­
sation est l'exhibition de deux.nains, les 
Rossons, dont l'un est ftgé de 22 ans et 
l'autre do 28. Le premier peso 19 livres 
et le second 23. Ils sont présentés par uu 
géant de 6 picdB ct 2 pouces qui les pro­
mène, placés sur ses mains, à travers la 
foule. Ces nain» fonl des exercices athléti­
ques très amusants. 

* 
Une jolie séanoc dramatique et musicale 

a ou hou le 19 juin au couvent de Bou-
cherv-illc à l'occasion de la lin de l'année 
scolaire. 

Mclles Blanche I-avoie, Aima (iervais, 
I.ou ii-a Chauvin et A. Primcau ont joué 
avec beaucoup do goût une comédie, 
7VoMm<iii ou f « apparltmtWU tant Inconvé­
nient. Uue opérette, /'Vre et Sortir, a été 
ensuite exécutée avec succès. 

* 
Le 24 juin la section Sainte Brigide de 

l'Association Saint Jean-Baptiste a donné 
une soirée à la salle Sainte Brigide. 

Le cercle dramatique de tempérance a 
joué avec un succès remarquable l.a pris» 
de Québec, grand drame historique en 8 
actes, par P. A. de Gaspé; Sentinelle du 
Vaticon. un acte, et On demamle un acteur, 
comédie en un acte. 

Le oorps de musique de tempérance qui 
était chargé de la partie musicale a reçu 
des applaudissements mérités. 

* 
UN C O N S E R V A T O I R E D E B A N J O . — U n journal 

de Londres nous apprend qu'un " collège 
de banjo," c'est-ft dire un conservatoire 
dédié A cet instrument des nègres améri­
cains qui s'intitulent minstrels, sera pro­
chainement établi ft Bomemouth, une 
station balnéaire. Le banio, instrument 
totalement dépourvu de valeur artistique, 
est devenu fort populaire dans la haute 
société anglaise, mémo et surtout parmi 
les dames. Lo conservatoire sera fréquenté 
par des amateurs du monde qui désirent 
se perfectionner sur cet instrument quel­
que pou sauvage. 

La Fanfare des Carabiniers Victoria a 
donné, le 17 courant, au Victoria Skating 
Ring, un trèa beau concert-promenade, 
sous la direction de M. Kd. Quivron. 

On a exécuté avec le succès accoutumé 
un bon nombre de jolis morceaux. M. L. 
Chsrbonneau, violoncelliste; MM. J. P. 
Frémeau et N. P. Cameron, clarinettistes ; 
M. J.-B. Roy, violoniste; M. M. Robert, 
coruetiste, ont été fort applaudis. 

Nos plus vives félicitations aux artistes 
suivants qui composaient la fanfaro : MM. 
.1. Percy, picolo ; M. J. B. Roy, P. Frero, 
hautbois ; J. P. Fremeau, J. Michaud, E. 
Quinton, H. Cordenier, N. P. Cameron, 
\ an Lourk, R. McKeown, John Johnston, 
L. Prince, clarinette; Jules Warmelinger, 
M. Robert, cornet solo ; H. Fauteux, T. 
Earl, H. Labelle, J, 11. Léger, W. P. Wat-
Bon, A. Roby, oornet; A. Panneton, A. 
Lafrance, E. Mignault, alto; J. B. A.Tison, 
J. Bourguignon, P. Cusson, T. Lacroix, 
trombone; G. Hastie, C. E. Dupont, 1). 
Dagenais, baryton ; A. A. , E. Dion-

L A C H A N S O N DES 

ne, tuba; L. Angevine, B. Dunning, G. 
Martineau, tambour; ErncstQuivron,cym­
bales. 

Lo président do la fanfare est M. J. B. A. 
Tison ; le vice-président, M. L. Angevine : 
lo secrétaire, M. H. Fauteux ; le trésorier, 
M. J. P. Fremeau. Le comité est composé 
de MM. Chs. Dupont, P. Michaud et L. 
Prince. 

* 
LE C E N T E N A I R E D E D O N I Z E T T I . — Pour 

fêter lo centenaire de la naissance de 
Donizetti, lo célèbre compositeur, on orga­
nise ft Bergamo une série de féte». Doni­
zetti naquit A Bergamo on 1797 et mourut 
en la mémo villo en 1848. 

U y aura une exposition rclativo à son 
oeuvre, exposition qui promet d'être des 
plus intéressantes. 

A N C I E N N E S C O N N A I S S A N C E S . — L'Echo du 
Mexique a prodigué des éloges à la troupe 

fi\n W ï ï""0 Romance Provençale. Dernière Nouveauté. 

U1 U n L L U Avec accompagnement de piano, 25 cts ; avec notre coupon, 20cts 
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française lyrique qui a joue A Mexico au 
coramenctment de mai. (Vlto troupe com­
prenait une partie dea ..•>• d- la aaison 
d'hiver de la Nouvelle - OrléaiiB, entre 
Bi i t reB Mme Rcnnatti et M. Déo. 

* 
LA Mrsicjnt: A I.'EOLISE.—Magnitiqucfête 

musicale le 26 juin, û Notre Pâme, il Poe-
rasion de la féte du Sacré-Cœur. On a en­
tendu 1rs clururs de Notre-Dame, de Saint 
Pierre, do >.'••• I - : - • !«• France, des En­
fanta de Marie de Notre-Dame, du Jardin 
d e l'Enfance et des élevés de l'Académie 
do Mme Marchand. 

Un programniode musique pour Voix do 
femmes avait été préparé pour lu circons-
tance. Le* solistes étaient Melles H. Lo 
Bouthillier, O. Lajoio. M. Terroux, R. 
Lottie et M. ltrophy. 

Nos plus vives félicitations aux distin­
gués amateurs nui ont prêté leur concours 
a cette féte. 

* 
Nos T I I É A T H Ï * . — (.'elle semaine, au 

Queen's, la Waite Comic Opera Co. joue 
f.a Mascotte et l.a Bohémienne; au ThéAtre 
Français, cette semaine, The Planter» 
Wife; au Koyal, The London Hell's Hur-

les<i<>e Co. 

DONNE FAVEUR 

La, faveur dont jouit le Baume Rhumal 
auprès de tous les malades atteints de 
rhume, toux, grippe, bronchite, est due A 
sa grande rapidité d'action 11 A BUM inaur-
passable efficacité. 

Silhouettes Musicales 
(Ruitv) 

MADAME KKSKXK t.AFHU'AlS 
Madame Eugène '.africain (née t'otilnnt ). 

est la Rieur de M. Alexis Contant, notre 
populaire professeur de piano et composi­
teur, chez, elle le sentiment musical fut 
pou ainsi dire inné, et les succès qu'elle 
obtint sans avoir pris de leçons, alors 
qu'elle était petite pensionnaire, sont en­
core nombreux el vivaecs chei ceux qui 
l'ont entendue. Au sortir du couvent elle 
prit des leçonsde chant de madame .lehin 
rrume, et parvint bien vite au premier 
rang parmi les nombreuses élèves do cette 
dernière. 

Nous avoua eu le plaisir de l'entendre 
au premier concert d'élèves de son profes­
seur, M. Achille Fortier; elle y chanta 
avec brio les Couplets rte la coupe de Victor 
Massé et fit largement honneur A qui lui 
avait enseigné. 

Aujourd'hui, madame tafricaiu est tout 
récemment revenue de l'aris, où elle 
étudia sous la direction do M. Romain 
Dussinn.si universellement connu dans lo 
public artistique, pour sa science mu­
sicale, sa manière très juste et très 
intéressante de former ses élèves. 

Et puisque nous avons entendu madame 
I.africain, dopuis son retour d'Europe, il 
nous fait plaisir de constater des progrès 
réels tant dans la voix quo dans la manière 
de chanter et de dire. Sa voix,—nn so­
prano très élevé et très puissant,—n'a 
plus rien d'anguleux ou de carré, comme 
autrefois, alors que l'acuité des notes 
élevées semblait trop prononcée. 

Moelleuse, arrondie, au besoin contour­
née ct mit -vre, elle ondule, s'inlléchit et 
ploie. Point de sécheresse ni de dureté de 
timbre, au contraire, toute la parure :il • 
dante, d'un style souple ct renouvelé. 

Sa diction est franche, juste, sincere ot 

chaude, et les notes graves qui semblaient 
pauvres autrefois ont acquis lA-bas du 
volume, delà rondeur, de la consistance, 
car elle possède une vocalisation éton­
nante. 

si madame Lafrioain est une chanteuse 
légère, o'(«t une chanteuse légère de forte 
envergure, qui ne craint pas d'aborder le 
grand répertoire, et ce. avec succès. Du 
reste, ses auteurs favoris le prouvent am­
plement. Klle adoreSuinl-Saëns, Massenet. 
Dubois, Pierné, Massé, (iounod, et tant 
d'autres de l'école française moderne. 

Il nous a fait plaisird'tsquisser A grands 
traits celte silhouette, parce que noua 
avons entendu dire que madame (.africain 
se destinait A renseignement et que nous 
voulons la recommander SU public d'une 
manière toute spéciale. Kilo le mérite 
bien, du reste. 

G U S T A V E C O M T E .  

NOTRE MUSIQUE 

V A L S K E X P R E S S I V E . — C e t t e valse réclame 
uno exécution distinguée et très chan­
tante 

Au début, l'air sera lié et joué très en 
dehors de l'accompagnement qui. exécuté 
par les detiv mains se confond en une 
seule attaque. Il sera attaqué IUVIII» et 
suivra cn crescendo josqu'A la deuxième 
mesure tie la quatrième ligne. Tout A coup. 
A la cinquième me-urc de cette même 
ligne, se fera un assez accentué 
jusqu'à la lin de la phrase. A côté de c e 
passage un | eu lourd et (laus le . ' /nice, 

commence A I'mV/n un motif, léger u bril­
lant qui sera joué furie avec gaieté el en­
train, mais sans presser. 

Contrairement A la forme adoptée pour 
reprendre ici le motif du début, lea airs 
s'enchaînent el A partir de la troisième 
ligne, nous avons une mélodie plus calme, 
dont le style simple et franc nous rappelle 
le doux balancement d'une danse légère et 
expressive. Les accords do la huitième 
mesure do la quatrième ligne seront par 
contre frap|iés sèchement et rythmés. 

Après deux mesures très liées, les der­
niers accords de e o motif seront piqués. 
I.cs quatre mesures d'introduction, page 
Ire, amènent très heureusement un air 
gai et entraînant qui sera joué piano; 
toutefois dans la troisieiueligue.il pren­
dra une allure plus forte pour amener tr>* 
forte la lin de la page. Suivez en crescendo 
la 2mopago jusqu'il l'antre motif qui est. 
piano, calme et sentimental. 

La variation de la dernière a été écrite 
pour que vous puissiez faire eu la jouant 
votre effet de pianiste; suivez la bien, 
chers lecteurs, et surtout n'accrochez pas 
ces traits, faciles du reste. C'est ici, en la 
majeur, lime page, que nous trouverions 
l'éternelle coda de nos valses, je préféra 
cette forme qu'enchaluo adroitement le 
dernier motif A la reprise du chant, A l'an­
cienne introduction formée de quelques 
accords telle qu'on nous l'a si souvent 
donnée. Suivez les conseils du début, 
ioiiez avec egression cet air, suivez le plus 
forte ct terminez avec hrio celle valse en 
pressant légèrement les accords de la lin. 

I .K C H E M I N tu: T O N c iKUR. — Romance 
créée par Marins Richard A la Sea la ; 
Paroles de Look F'aure, musique de Mar­
cel .lamines. 

TOI Vf \ Y O WINKR 
Vous avez tout A y gagner en employant 

le B A U M E RIII M A I . pour le traitement du 
rhume, de la loux, de la bronchite. 

MONDANITES 

Jeudi, lo 24 courant, avait lieu, A la cha­
pelle du Sacré-Cour de Sl-.lean-Haptiste, 
ie mariage de M. Toussaint Patonaudo 
avee mademoiselle Joséphine Terrault. I.es 
époux sont partis pour un voyage dans 
l'Ouest. Nos meilleurs souhaits les ac­
compagnent. 

• 
On annonce pour le 5juillet prochain, le 

mariage de M. Daniel Daignault, gérant 
du populaire restaurant The Committee 
term Mr H. Henri Dubois, avec Mlle O.' 
Deguire. de Saint Laurent. 

SEBLE ! ! ! 
DEUXIEME PARTIE 

III 
LE PORTO ii'noxSEtrit 

(tofts) 
L'un d'eux, s'approchant jusqu'à la tête 

du cheval qua moulait Kléber. se hasarda 
A dire. 

—Citoyen général, j'ai dans mon batail­
lon trois cents hommes qui brûlent, dn 
prendre pari A la bataille ; et, désignant le 
sons-lietilenanl Ravergy, le commandant 
ajouta ! 

Voici un de nus officiers ; c'est le S0U8-
lieutenanl Ravergy. A qui le citoyen géné­
ral Marceau a donné l'épaulelte. A la suite 
d'une action d'éclat qui A permis aux hus­
sards de sabrer l'ennemi avant que celui-
ci eût eu le temps de se reconnaître. 

—Jesais ! dit Kléber. 
Commandant, pronouça-t-il, allez faire 

mettre voire bataillon eu ligne. 
Lorsque l'officier supérieur ci lo sous-

lieutenant Ravergy so lurent éloignés pré­
cipitamment pour" aller faire exécuter cet 
ordre de Kléber : 

—Faites former le carré, commanda 
Kléber on arrivanl sur le front du bataillon. 

L'ordre cxée.utéavcc rapidité, le général, 
en se dressant sur ses étriers, s'écria : 

—Officiers et soldats, je vais vous en­
voyer A un poste d'honneur ! 

" Il s'agit de me donner le temps de 
faire face A l'ennemi, qui, trois fois plus 
nombreux que nuns, cherche A nous enve­
lopper ! 

" Il nous attaque, déjà, de trois cotés A 
la fois... 

" Kl je viens d'apprendre qu'un corps de 
Vendéens ndnilspar l.a Ruidiejaqnolein, 
s'avance A marche forcée, pour nous en­
tourer complètement Bi vous ne les 
arrêtez pas dans le défilé de Turfoti, il ne 
nous restera même pas la rossoiiroo do 
DOMS replier. 

" Nous serons tous morts ou prisonniers 
de ces bandits !.... 

" Vous niiez donc OCCUpet ce défilé et y 
arrêter l'ennemi, comme autrefois, aux 
Thermopylcs. les trois cents Spartiates de 
Léonidas" arrêtèrent l'innombrable armée 
.10 Xerxès! " 

Puis il ajouta d'une voix forme : 
—Olliciers et soldais, vous VOUS forez 

tuer, s'il lo faut, mais vous aurez sauvé 
l'armée ! 

lue immense acclamation salua ces 
dernières paroles tombées des lèvres de 
Kléber. 

Le chef de bataillon mit sabre au clair 
et commanda dans un cri d'enthousiasme: 

—Er. avant, pour la patrie et. pour la 
liberté! 

SI VOUS TOUSSEZ P R E N E Z LE BAUME RHUMAL. 
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Ln troupe s'ébranla, défilant devant Klé­
ber, této lille, en poussant vers le ciel 
l'hymne dédié il la pairie en danger : 

" Alli'im r-nfiinINile la l'nlrir. 
" I/- jour ilf «luire cil nrriv» I " 

La voix formidable du canon couvrit la 
voix des trois cents hommes qni, sur l'or­
dre de leur chef marchaient résolument A 
une mort certaine. 

Tous, depuis le commandant jusqu'au 
dernier îles jeunes volontaires do la com­
pagnie des '•blancs becs,"_ prenaient los 
pro| ortioiis de ces héros qui ont leur place 
marquée dans les annales militaires de la 
patrie. 

I.e sons lieutenant Hnvergy fermait la 
marche A la téte do la troisième section de 
sa compagnie. 
t Le défilé de Torfoii, étranglé entre deux 
collines boisées, aux abords couverts de 
buissons épineux, ne permettait le pas­
sage '|u'A linéiques hommes de front. 

La tactique des Républicains devait 
Consister A faire prendre position A deux 
chs compagnies, chacune sur une des col­
lines qui surplombaient, A droite et A gau­
che, l'étroit passage, aHn d'arrêter l'en­
nemi par des leux croisés. 

La troisième compagnie, celle du BOUS-
lient, nant Kavergy, devait rester en ar­
rière et se tenir prête A fermer par une 
barrière humaine le passage aux Vendéens, 
s'ils réussissaient A en forcer l'entrée. 

En retournant auprès des soldais de sa 
section, pour leur faire part des disposi­
tions que venait d'arrêter le chef du batail­
lon, Georges Bavergy fut accueilli par do» 
murmures. 

Ces jeunes gens qui brûlaient de com­
battre, se plaignaient d'être les derniers A 
prendre part A l'action. 

—Silence ! prononça Ravergy d'une voix 
forme. 

Le poste qu'on assigne A la troisième 
compagnie est véritablement le poste 
d'honneur; car lorsque les Illancs arrive­
ront sur nous, c'est qu'ils auront marché 
sur les cadavres de nos camarades 

Alors, mes amis, vous saurez que ce sera 
A nous d'arrêter les Vendéens, A nousseuls! 

—Oui ! Oui ! s'exclamèrent les 
" Blancs-Becs " d'uno même voix. 

Kt tous, dans un même transport d'hé­
roïsme, poussèrent vers le ciel co Chant du 
départ des volontaires qui allaient com­
battre, pour la première fois : 

" Mourir isiiir lu l'nlric. 
" l'Vut ls m.rl |p |»ln. IH-IIU. lo p l u iliiruo dVnvii- ! " 

Le commandant vint s'assurer par lui-
même que ses ordres avaient été exécutés. 

Quand il se présenta devant la compa­
gnie des " BIsnca-Becs " une longue accla­
mation l'accueillit. 

Il BCrra la main au capitaine, au lieute­
nant et au sous lieutenant, sans prononcer 
un m o t . 

i "était comme un suprême adieu échan­
gé, avec la diiiilouri use conviction qu'on 
no se revenait plus. 

Le vieil officier, qui servait la patrie 
depuis nombre d'années, sut renfermer en 
lui l'émotion qu'il éprouvait A la vue de 
ces jeunoa gens qu'une mort inévitable 
attendait. 

Kt icst d'une voix nulle, qu'en les B S -
luiint de la main, il prononça ces mots : 

—Nous allons faire notre devoir, pour la 
France el pour la République... 

Il fut interrompu, tout A coup, par le 
crépitement d'une fusillade soutenue, 

—Adieu, adieu, camarades! s'exclama 
t-il on s'éloignnnl pour se porter du coté 

où les soldats de la première compagnie 
avaient ouvert le feu contre l'avant-garde 
des Blancs qui venait do s'engager dans lo 
défilé. 

Alors la lutte s'engagea, do part ot d'au­
tre, avec acharnement. 

Abrités sous la futaie, los Bleus pou­
vaient aisément viser. 

Chaque coup de fusil abattait son 
homme. 

—Tirer, aux chefs! avait dit le comman­
dant du bataillon. 

Kl les officiera vendéens tombaient, les 
uns après les autres, dés que les soldats 
républicains avaient pu le» apercevoir. 

Ut cocarde blanchcde» Vendéens servait 
de point de mire aux tireurs. 

I.O coup qui atteignait le but visé était 
tiHijours mortel. 

I.OS blessés et les morts encombraient 
maintenant la première partie du délilé. 

I,cs Illancs de I<a Roehojaquelein se ser­
vaient de ces monceaux de cadavres, 
comme ilea barricades, pour s'abriter con­
tre les I ailes qui tombaient cn pluie aerrée, 
faisant ties brèches énormes dans cette 
masse humaine, A laquelle ceux d e s leurs 
qui suivaient coupaient la retraite. 

Il fallait passer, ou mourir. 
Grâce aux lugubres barricades derrière 

lesquelles ils se pressaient, les Blancs 
pouvaient engager avec les Bleus embus 
qués dans le bois ou A couvert dans les 
buissons, un combat de tirailleurs. 

Eux aussi visaient les chefs._ 
Tout A coup, en effet, le bruit se répan­

dit dan» la compagnie des Blancs-Becs, 
que le commandant du bataillon avait été 
tué, nn de» premiers. 

Le capitaine de la première Compagnie 
avait pri» le commandement du bataillon. 

Mais le brave soldat ne fut pas long­
temps debout. 

Après lui, ce fut le tour du capitaine d e 
la deuxième compagnie de tomber sous 
le» balles vendéennes. 

Da- » leur fureur A venger leurs officiers, 
les Bleus faisaient payer cher A leurs ad­
versaires leur résistance acharnée. 

De nouvcllos barricades de corps san-
giants s'élevaient de dislance en distance, 
à mesure que bu Vendéen» parvenaient A 
pousser phiB avant dans lo délilé. 

Ceux qui n'affaissaient étaient aussitôt 
remplaces. 

Les rAles des agonisants, les cris des 
blessés, le» plaintes, les appels de ceux 
qu'on écrasait impitoyablement pour 
avancer toujours, ajoutaient A l'horreur de 
cette tuerie, entre Français. 

Mai», bien qu'ils fussent plus A couvert, 
les soldats républicains tombaient, eux 
aussi. 

Ils avaient affaire A des paysans qui. en 
chasse, ne manquaient jamais le gibier. 

Leurs balles allaient atteindre, derrière 
les troncs d'arbres et dan» les taillis, les 
Bleus dont le nombre diminuait, rapide­
ment. 

Et. bien que pour un de ce» brave» qui 
succombait, plusieurs Vendéen» étaient 
couchés psr terre, I C B Blanc» devaient, 
infailliblement, avoir le passage libre, 
quand le dernier de leurs adversaires 
aurait cessé d'exister. 

L'issue fatale ne pouvait manqiiord'êlre 
proche. 

Il ne restait plus, après moins d'une 
heure do lutte, que quelques homme» des 
deux compagnies qui avaient occupé le» 
collines. 

Tous le» officiers de ces compagnies 
avaient é t é mis hors de combat. 

Les survivants de la troupe héroïque, 

tout en continuant do faire le coup de feu, 
battaient cn retraite pour aller se joindre 
A In compagnie ties Blancs-Becs, la seule 
qui n'eût pas encoro été entamée. 

A ce moment, un aido-dc-camp de 
Kléber accourait pour se renseigner sur la 
situation daus le délilé ct exhortor, de la 
part du général eu chef, 1rs vaillants sol­
dais A une résistance désespérée. 

—Il n'y a plus que nous! déclara le ca­
pitaine île la compagnie de réserve en 
montrant une centaine d'hommes qui 
attendaient, l'arme au pied. 

—Il faut tenir jusqu'au dernier! s'ex­
clama l'aiilc-de camp ; c'est l'ordre que 
vous envoie b. citoyen général Kléber. 

i "est bien! répondit stoïquement le 
capitaine. 

—On tiendra... 
Et, après avoir salué du sabro l'aide-de-

eauip qui s'éloignait, se tournant vers ses 
hommes : 

—Vous avez entendu, mes amis, c'est A 
notre lourde mourir! 

La position qu'occupait, A co moment, 
la compagnie, eût été inexpugnable, si 
elle eût pu être défendue par une troupo 
su ffisante. 

Mais ce qui restait de l'héroïque batail­
lon pouvait y tenir quelque temps A 
peine... 

Des rochers servaient de redoutes natu­
relles derrière lesquelles on pouvait fusil­
ler, presque A bout portaat, ceux qui 
essaieraient de s'engager dans la gorge 
étroite. 

/,« suifs OU prochain numéro. 

C'EUT INSTANTANÉ 
Infaillible contre les rhumes, toux, bron­

chites. Soulagement instantané avec lo 
H M ' M E R I I I J M A I . . fitiérison certaine. 

GRAPHOLOGIE 

1> graphologue " « répondra qu'aux lettres accompa­
gnées de l'envoi d'un coupon tlo primes du PAASB-
TKMPH. 

Hofl trorr"*s|Hmdants '-t correspondantes tu: doivent 
pu» s'attendre ii co que, nous lour (lirions U bonne 
aventure. l>ur caractère est tout ce, que nous cou­
vons colin « ï tri' î i l ' i i idc dr lu «rnipludugio. Noun leur 
recommandons instamment dn coucher sur du papier 
non réglé leur échantillon d'écriture, et d'écrire cou­
ramment, comme pour uu ami intime it nui l'on n'a rien 
A cacher. Ln signature complete—nom ©t paraphe— 
ne doit pu? être omise, vu sa gmndo utilité" pour l'ana­
lyse graphologique. 

Joséphine de 1... Québec.—Ambition, un peu de mé­
lancolie, orgueil, velléités de domination, caractère 
tissez difficile. enth"Hi«inmne. bon cœur, énergie, esprit 
déductif. 

l'.i'urtttxb'iil.— Coquetterie, un peu do fatuité, esprit 
tb> <lmiiiimtii.il. minutie, gourmandise, finesse ot v iva­
cité d'esprit, enjouement. 

.Iules-Bijou.—Bienveillance, enthousiasme, vivacité! 
d'esprit- bon caractère, domination, un pou d'orgueil. 

Blugcuse— Knjouemeut. originalité, gounnnndîse, 
enthousiasme, libéralité, lucidité d'esprit, ordre. 

Melpomene.—Délicatesse, idéalisme, caractère ex-
pan1 1: "i ii ' orgueil de situation prndeneoi tnini-lii-
M. 

Germaine A.—Sentiment artistique, application, 
persévérance, un i<cu de coquetterie, prudence, bonté 
de oo'iir. esprit déductif. 

t'. B - Québec.—('rétention, bon oarnrtèro, économie, 
orgueil, gout du beau, rommunicalif. 

A . Is. I,.—Fatuité, esprit de domination, beaucoup 
île bienveillance, sentiment artistique, enthousiasme, 
certain" appétits sensuels. 

—Nous répondrons dans lo prochain numéro n plu­
sieurs lettres qui nous sont parvenues trop tard. 

:o: 

VIENT DK PARAITRE 
M. Vincent Ratto, de l'orchestre Ratto 

Frères» vient de publier nne très jolie mar-
che pour le piano, Adonis, dédiée aux 
membres du <'lub de Yacht de Saint-Jean. 
En vente chex tous les marchands de mu­
sique. Prix, 25 cents. 

LE BAUME RHUMAL EST LE ROI DES GUERISSEURS. 

http://lmiiiimtii.il
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NOUVELLE Méthode d 'Accompagnement 

Numéro» épuisée : 1, 2,11,13, 19, 20, 23. 27,32. 
3 Gavotte da la princesse (pour piano). 

La cueillette 'romance), .(ligue (pour pianoj. i 
6 
6 
7 
8 
9 
Li 
12 
U 

_. rille). 
15 Gavottc-Duchiwe (pour piano). 
16 The lljgh. School, Cadets (marche pour piano). 
17 

18 
n 

La chanson du marquis (Cloches de Corneville). 
Marche- militaire (pour piano). 

Connais-tu le pays (Mignon). 
La charmeuse (valse pour piano). 
J'Ignore son nom (Si j'étais rob). 
Marguerite 'romance). 
Elle ne crovalt pas (Mignon). 
Doux mystère (chanson). 
Ne parles pas de mon courage (Les Cloches de 

Corneville). Maiurka (poor piano). 

Ne le dis pas (chanson). 
C'est un réve 'Le songe d'une nuit d'été). 

Romance sans parole (pour piano). 
Enfin un jour plus doux *>e lève (Les Mousque­

taires do la Reine). 
Vrai) vons me faites de la peine (La dot de Bri­

gitte). The Liberty Bell (marche pot" piano). 
NoCl du petit pâtre 'chanson avec chœur). 

Sicilienne (pour violon et piano». L'automne 

(lai souvenir 
Echo 

(schottisch i>our piano.. 
Lorsqu'à mes yeux (Martha). 

(polka-in aiurka). 
Salut demoare chaste et pure (Faust). 

villagoolfl (ponr piano). 
Le réve d'an ange (pour violon et piano). 

Souvenirs du jeuno Age (Le pré auxelercsf. 
Fantaisie Mignonne (pour piano). 

Nocturne (pour piano) L'amour est un oiseau 
rebelle (Carmen). 

Soleil de printemps 'chanson). La berceuse des 
cloches (pour piano). Mignonnette (polka-
macurka pour piano). 

Vloletta (La Traviata). Juliette Polka (pour 
piano). Souhait (chanson). 

Premier rayon (chanson). Clochottea de mai 
(pourp(xno). Le Credo du paysan 'chanson). 

Graciella (valse pour piano). Air de Wolfram 
(Tannhauser). Fleurs et pleurs (romance). 

Le bouquet de lilas (romance). Les Compagnons 
(marche pour piano). Sylvia (danse éthio­
pienne pour piano;. 

Laurier <inurobe pour piano). La tille du tam­
bour-major (duo). 

Can eon et ta (Hondo pour piano). Chanson 
d'amour. 

Chant d'amour 'stances). Gavotte do DeMol. 
(pour piano). 

The Manhattan Beach 'marche pour piano). 
Rose, ma mie! 'chanson). Aux 3 Suisses 
(polka pour piano). En tandem, marche 
Télocipédique (chanson). 

39 Premiers rayons (valse pour piano). Les trois 
chansons (mélodie). Chanter cl souffrir 
(mélodie). L'bdtel du No 3 'chanson;. 

40 A Douarneneien Bretagne mélodie). Kn avant 
(galop pour piano). La promenade (marche 
pour piano). Le Bain du Modèle (chanson). 

41 Dance of brownies (pour piano). Pluie de roses 
(bluette pour piano). Pourquoi jo suis triste 
(mélodie). La chanson du semeur (chanson). 

42 No donne pas ton cœur (chanson). Lo premier 
réveil du coaur (pour piano). Comme les autres 
(chanson). . . 

43 As-tusoulTert,as-tu pleuré? (Mignon). Ilumores-
qne (pour piano). Imposons I piano (chanson). 

44 Les deux grenadiers (chanson). En attendant 
(polka pour piano). L'Encombrement (chan­
son). 

45 Hourida (valse pour piano). L'enlovement de la 
Toledii'l Iduoj. Panurge (chanson a boire). Le 
Moulin (chanson). 

46 Polka fin do siècle (pour piano), Noùl des oi­
seaux (chansonl. Dodo (chanson;. 

47 Le Jourde l'an (scooe enfantine). Jours de féte 
(polka-marcho pour piano). Lo juge d'ins­
truction (chanson), 

48 Etoile du matin (mélodie), (lavotte du jeune 
age (ponr piano). Lo Rhin allemand (chanson). 

4) Jeanne alitons-nous toujours (romance). Bo-
héme-Polka (piano). Marehe-Promenade 
(piano). 

60 Mon occur s'ouvre u ta voix (cantabile de Sam-
ton et Dalila). 

61 Pourquoi rêver Y (mélodie). Friskelle (valse de 
salon poor piano). 

52 La Soalanle (chanson). Paxmpîed (pour piano). 
Dors, ma charmante (berceuse). 

63 Vive la Raquette 'chanson aveo choeur). Bon 
voyage (polka pour piano). Olga (berceusi 
pour violon et piano). 

64 Le limbro d'argent 'cavutino1. Valsette (pour 
piano). Mariage bleu iniélodie). 

66 Duo d'Adam et Kre (Le Paradis perdu). Ga­
votte (pour piano). Polka d'Arlequin (pour 
piano:. 

66 Air de Triomphe'L* Paradis perdu'. Anémone 
(maiurka pour piano . 

67 Nooes de diunant 'maroho pour piano). Rose* et 
baisers (chanson;. Le chevalier d'IItrmen-
thal (air de danse pour planu;. Le drapeau 
(ahanson; 

58 Chanson aux étoiles (chanson). L'au erge du 
Tohu-Bohu (amertume pour piano). 

Noua cnvcrrxm» un numéro du journal *ur réception 
<lr cinq cent*. 

LE PASSE-TEMPS, 68 St-Gabriel, Montréal. 
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Cette nouvelle méthode se eomnose d'une simple baguette sur laquelle sont marquées toutes les clefs de 
la musique. A l'aide de cette nouvelle méthode, nous garantissons qu'une personne peut apprendro tous les 
accords sans l'aide d'un proft»*eur. et cola, dans quelques jours. Il n'est pas nécessaire que I» personne sache 
la musique. La baguette est marquée de signes qui permettent de jouer à premiere vue et un nu études préa­
lables. Méthode. $1.75, avec notrecoupon $1.50. En vente au bureau du Paw-TVmp», 58 St-Gabriel, Montréal 
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Lorge & Cie 
Q H À P E L I E R S P A R I S I E N S 

21 RUE ST-LAURENT - MONTREAL 

Vener. nous fain) uno visit* afin de juget par IQV 
même de noln- uiaguifique assortiment. 55^1 

... JOURNAL OU DIMANCHE 

B U R E A U : No 36 RUE 8T-JACQUE8 
MONTREAL 

Ce journal est en vente chef tous les marchand* 
do journaux et sur la rue des seiit heure, du 
matin le dimanche 

Ma : » Cents (e X„m. p.. 

Adresse, toutes correspondance ou envoi d'argent à 

La Ole du Journal L E S N O U V E L L E S , 

I M P R I M E R I E 

u s i q u e 

I M PRESSIONS oc MUSIQUE 
CN GRAVURE CT TYPOGRAPHIE 

Exécutées à court délai et à bas prix. 

E . B E L A I T * 

6 8 S t Q a b r i e l 
M O N T R E A L 

... pibonnez-vous au journal... 

LE M O N D E 
Le plue ancien del journaur français 

du soir à Montreal. 

I,e mieux renseigné sur toutes 
les questions d'actualités. 

PRIX DR L'ABONNEMENT 
E D I T I O N Q U O T I D I E N N E 

Un an - $2.00 
6 mois 1.00 

E D I T I O N H E B D O M A D A I K K 
Un an . . . . . 50 cts 
8 mois 28 cla 

" LR MONDE " s'adresse a tou les los 
claasea bien pensantes, et en raison de la 
supériorité de sa clientèle de lecteurs, il 
est un 

Medium d'Annonce hors ligne 

B U R E A U X K T A T E L I K H H 

N O 7 5 R U E S T - J A C Q U E S 

T H H e . ii7i]VG*e* * * 
A transformé s»n Populaire Restaurant t n an . . . 

•**- fdHSNIHItJHK HH'l'HIi 

Superbe, Chambres à Coucher. 
Cabinet, Prives an Deuxième Ktace. 

T l U . llctt T. '•. T>L. DU M . B . I I . M ' l 4ŒI 

/.,..,... Sereiet renftttu 
1812-1614-1820 Noire-Dame et 46 St-Oabriel 

OUVERT LE DIMANCHE 
SpeeinUtl- ! Re,,*, .1 M l entre I» rt S hrs. 37-24 

Jos. Lamoureux <S Cie 
ont a leur nouveau magasin, coin dos rues Ste-
Catherine et St 11 ubert. le plus bel aaturt iment de 

o t — T W E E D S 
qu'ils n'ont jamais eu. 

Habillements de soirée et de fantaisie faits sur cum-
m a n d e très prncDptetnent et à un prix à la portée 
de toutes les bourses. 

Venei dono voir . •. 

J O S . L A M O U R E U X & C I E 
. . MAHCIIAXItS-T.I II.LF.flt.s 

1615 R U E S T E - C A T H E R I N E 
Ooin de la Rue St- Hubert 

tt-M T h . . l i s M i ki ii on.-. ' » z 

I /—y r H /~\ H i I P s i X / C S a K , par G. Qoublter ; romanoe pour mezzo-soprano on baryton. 

*—& w r « a o a u r a y s a n ^ v e n t e B U P a t M m T e m p t P r i X i 2 6 o . B v e c n o t r . e o n p o D * ^ 
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J . G . V O N 
IMPORTATEUR VE " ' HMQl I 
VOCALE ET INSTRUMENTALE 

Marchand d* Instruments dr Musique f 
Violons, (lui tares, Mandoline*. Banjos. Autoharpes, 
etc, et accùWm Musique |K»ur Piano, Orgue.Vio-
lon. Mandoline, Uultare. Banjo* ele. Aussi an aasnr-
limrnt de Musique Religieuse, de Maslqu* de Fanfare 
ct d'Orchestre de Romance* at Chansonnette*. 

I* plu* grand choii de mu-ii|ite en Canada. 
Une visite est respectueusement sollicitée. 

1732 8TB • CATHERINE, MONTREAL 
Foumiimr ttt ta pl.r*irt d*. C'illtgea .1 

C'iuvrnl. du Canada. 
Tu., o u M - M - Ko W. 

$W ClialWWW envoy* franm .ur drmande. 
19-r. 

J^Jg i fl ft a B . , * . » 

L I S E Z . . . 

Le Royaume 
...des Femmes 

Une pago spécialement écrite 
pour les femmes. 

Dessins inédits de la mode nouvelle 
six mois d'avance. 

Tous le» Samedi» dan» 

L A P R E S S E 
" Le journal pour toua." 

T T 7 

É 

T 7 V T~T~~T~7"~1T V"7 

rt tt • > Éaafcaaa 

Edmond Hardy 
Editeur et Importateur d» 

M U S I Q U E tt D ' I N S T R U M E N T S 

EnumUirtir drm é+turlonnat* et M aimant 
>F F-lucfi..,, CatrUdiqtêM. 

Agent pour la cél̂ br* maison d'Instrument* de fanfare 
et d'harmonie do CMAIUI.LON.de Bruxollee. 

LE e A /NA-RD 
Journal 11 > ' "1 > 11 • ! .. - • Humoristique 
Contenant Huit page de 
Bons Mots |K>ur Rire 
Et une Belle Chanson chaque semaine 

Abonnement I strictement payable d'avance) 
50 cts par année. 

ISunaux rl ateliers : 
1798 STK-CATHliRINIî, MONTREAL 

A. P. P I O K O N , 

AVi(e»r- tfiri/iaire. 
S. Il — lr» timbra Cnnn.li.rt. .t Am.'n.-.tin' ...ni 

atoieMsi 

V i o l o n s , M u n d o l l r i B B , G u i t a r e s , «to. 

Curdes pour loua les Instrument*. 
U T MpatsttOBI d'initrumonts do ton, nsnrw. 

1676 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL. 
w-21 

» s* 

A V I S A U X A N N O N C E U R S 

Toutes personnes désireuses d'annoncer 
au l'arc Sohmer or 
devront s'adresser 
au l'arc Sohmer ouûans le Programme du Pare. 

A. WARE, 
TixipHOftK Bru. 2627. 

Au Pare Sohmer. 

CHANSONNIERS 
Ces chansonnier» ev-t notés et eontienntmi les paroi** 

et mungss des chanson* les pju* popuiatrr* fran~ 
\oiset et canadienne*. 

RÉPERTOIRE LS. VF.RANDR, chansonnier 
coml'ice noté contenant toatea les chantons 
comtqaei les pin* en rogne t 25 

LE PLAlcIR AU RALOv, jolie* mélodies, ro-
iimi etc.. avee musique 35 

SUCCOR DU FALON. rrmanees uouvel.ee à 
grand succès, aree murique. ' • • • 36 

LA OAUDRIOLK, nouvelle édition, recueil de 
chantons comiques et dechan'onnattes. suivie* 
de monologues en vers et en prose. Un beau 
rolume 40 

ALBt'M DU CHANTKUHt les plus jolies ro­
mances moderne*, arec ma- tqoe 35 

V) CHANSONS POPULAIRES DU CANADA, 
par OeUre Portier. $1.00 réduit à. M 

LA Kl SB POPULAIRE, recueil de romance*, 
chansonnette* et chansons comiques avec mo-
siene. 1 fort volume 60 

L'AMI DU CHANTEUR, recall de romance* 
et chansonnette*, dornlere* nouveautés, avec 
maaiqae 36 

CHANSONS POPULAIRES DU CANADA, par 
R tiagnon. chansoni.ÎT noté, on fort volume, 
beau papier, franco 1 85 

Avec notre COI PO/V DE PRIMES, 
5 cents en moins. 

Adressez ; 

LE PASSE-TEMPS 
Boite fl.69. M O N T R E A L , Canada. 

Mandoline a 12 Cordes 
Cet Instrument cet do mémo dimension que la 
Mandoline ordinaire et est beaucoup plus puis 
santé comme ton et plos facile à joaer . . . 

A usai de bonne* Mandoline* .Américaines, 
de 4 m en montant. 

Violon, Oui tare. Flute,Clarinette,etc,etc. 
Cornet* à des prix réduit* pour le* fét». 

T**-*" Hrparatlon* de toute* aortes. 
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46-211 MONTREAL 

..PIANOS.. 

R E Ç U L E 

13 M . «76 

BIBLI 

/ c o u p o n 

\ P R I M E S 

HORTfiftU a CfiRÏWS 
1680 ET 1686 RUE STE-CATHERINE 

v.:i. l-orl* .1 l'KM <*•• la r u » . / ; . . , , , . 

I M P O R T A T E U R S D E 

-1- ET 
des filus ((libres manufactures. 

Prix spéciaux pour du comptant 
ou avec les conditions les plus faoiles. 

Ne faitesjpaa votre choix avant d'avoir visité 
nos S A L L E S D E V E N T E S où vous trouverez des 
Pianos dans tous les prix. 

Une visite est sollicitée. 

1:111 TEI,. 871» 

H U R T E A U & Q E f l Y A I S J j 
I 62-77 I I 

JTOEZ-VOUS ? Valso élégante pour Piano par Louis Gobbaerts. 
Prix, 36 cts, aveo notre ooupon, 36 cts. En vont* an I ' A S S K - T K M P S . 

http://CMAIUI.LON.de
http://Cnnn.li.rt
file:///oiset
http://uouvel.ee

